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1 ar a i l  è l  errent aux b eso in s  c r o is s a n ts  en v ia n d e , l a  pro= 

d u ctio n , l a  consommation e t  l a  c ir c u la t io n  de l a  viande augmentent 
au cours de ces  d ern ières  d écen n ies . Ce dynamisme co n fère  è 1 étude 
s c ie n t i f iq u e ,  l  l a  te c h n o lo J .e  de l a  v ian d e, une im portance gran di 
sa n té , e t l a  con d u ite  à donner, en c o lla b o r a tio n  avec beaucoup 
d 'a u tres  domaines s c i e n t i f iq u e s ,  une c o n tr ib u tio n  de p lu s  en p lue  
m a n ifeste  pour l a  s o lu t io n  des problèmes com plexes qui in té r e s s e n t  
l e  développement de l a  p rod uction  e t  de l a  consommation de l a  
vian d e.

Le p résen t t r a v a i l  ne se  propose pas d 'e n r e g is tr e r  et  
d 'a n a ly se r  l e s  problèmes e s s e n t i e l s  concernant l a  p rod uction  de 
l a  v i;n d e , n i d 'in d iq u er  l e s  . iodes de s o lu t io n , mais i l  a pour but 
de p rése n te r  un ta b lea u  de l ' é t a t  a c tu e l e t  d 'a n a ly se r  l e s  mouvez 
ments dans l a  p rod uction  m ondiale, l a  consommation e t  l a  c i r c u la ­
t io n  de l a  v ia n d e , a f in  de m ettre en év id en ce combien i l  e s t  in=  
d isp en sa b le  que l 'é t u d e  s c ie n t i f iq u e  de l a  v ia n d e , et l e s  bran^ 
ch es s c ie n t i f iq u e s  ap p aren tées, s 'en g agen t h  ce que l a  p op u la tio n
du g lob e p u isse  s a t i s f a i r e  de façon  mieux appropriée s e s  b eso in s>
en viande e t  en p ro d u its  à base de v ia n d e.

Comme sou rces d 'in form atio n  nous nous sommes s e r v is  
des données e n r e g is tr é e s  e t  sy s té m a tisé e s  par 1 OUN, l a  FAO,

1747



^ 2 «■

e t d 'a u tr e s  in a t i t u t io n e s .  Quoique l e s  renseignem ents fo u r n is  so ien t  
à co n s id érer  avec un e s p r it  c r i t iq u e ,  du f a i t  que l'e n r e g is tr e m e n t  
des donées n 'e s t  pas encore uniforme n i p r é c is  dans l e s  d ifé r e n te s  
p a r t ie s  des monde, on peut néanmoins l e s  e s tim er , pour une analyse  
t e l l e  que c e l l e - c i ,  comme suffisam m ent (d ign es de f o i ) ,  e t  u t i l i =  
sa b le s  pour o b te n ir  un ta b lea u  de l ' é t a t  e t  des mouvements a c tu e ls ,  
dans l e  domaine qui nous prospw ctons.

Etant donné l e s  d if fé r e n c e s  n o ta b le s  ab so lu es e t  r e la t iv e s ,
l e  développement de l a  p rod u ction , l a  consommation e t  l a  c ir c u la t io n
de l a  v ia n d e , nous é tu d ion s l e  développement dans l e s  d if f é r e n t s
c o n t in e n ts , e t  nous en su ivron s l e  développement au cours de v in g t -  
cinq  d ern iè res  an nées, e t  c e c i  en s i x  moyennes s u c c e s s iv e s  se
rapportant chacune à une p ériod e de quatre an s. Nous nous sommes
bornés aux t r o i s  e sp è ces  de viande l e s  p lu s  co u ran tes , aux v ian d es
fo u r n ie s  par l e s  b oeu f e t  l e s  b u f f l e s ,  l e s  p o r c s , l e s  moutons e t
l e s  ch èv res .

I .  CARACTERISTIQUES DU LOUVE HNT GLOBAL DE LA PRODUCTION 
LQNPIAL DE LA VIANDE

L'on s a i t  que l a  p rod u ction  de l a  viande dépend dans l a  
même mesure du nombre des t ê t e s  de b é t a i l ,  e t  du degré d 'u t i l i s a t io n  
de ces  t ê t é s  pour l a  p rod uction  de l a  v ia n d e . A c ô té  des v a le u r s  
ab so lu es r e la t iv e s  h l a  p rod uction  t o t a l e ,  e t  à l a  p rod uction  des 
t r o i s  e sp è ces  de viande l e s  p lu s  co u ra n tes , nous p résen tero n s de 
p lu s deux v a le u r s  r e la t iv e s :  l a  p rod uction  par t ê t e  de l ' é t a t  nu= 
mérique du b é t a i l  par an, e t  l a  production  an n u elle  par h a b ita n t. 
Ceci perm ettra d 'a v o ir  une vue d'ensem ble du mouvement e t  du degré 
d 'u t i l i s a t io n  du b é t a i l  pour l a  p rod u ction  de l a  v ia n d e , de même
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que jusqu'il quel degré se trouvent satisfaits les besoins globaux 
en différentes espèces de viande. Les données concernant ces mouvc= 
ments, et le monde entier, sont consignés dans le tableau 1.

Louvement des têtes de bétail

Le tableau 1. nous montre tout d'abord que le nombre des 

boeufs (les buffles inclus), des porcs et des moutons (les chèvres 
y compris), ainsi qu'un accroissement constant pendant les 25 der= 
nières années. Ou cours de cette période, le nombre des boeufs a 
augmenté de 40,8%, celui des porcs de 114,5%, et des moutons de 
36,9%. La plus importante augmentation s'observe dans le nombre des 
porcs, elle est bien plus petite pour les boeufs, et encore plus 
petite pour les moutons. Un fait caractéristique à noter c'est 
que le nombre des buffles a augmenté dans la même mesure que le 
nombre des boeufs (de 83,7 à 124,8 millions), tandis que le nombre 
des chèvres a augmenté un peu moins que le nombre des moutons (de 
291,4 b 382,1 million).

Louvement de la production de la viande (au total
et par espèces)

Parallèlement b l'accroissement du nombre des têtes de 
bétail, augments la production de la viande au total, de 95,8% au 
cours des derniers 25 ans. Cependant 1'augmentations de la produc= 

tion n'est pas la même pour toutes les espèces de viandes. Ainsi, 
au cours de cette période la production de la viande de boeuf est 

augmentée de 37,7%, celle du porc de 114,4%, et cette des moutons 
de 63,4%. Si l'on compare ces chiffres à ceux du mouvement des 
têtes de bétail, on note que la production de la viande de porc
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a été réalisée dans la même proportion que l'accroissement du 
nombre de porcs, tandis que l'augmentation de la production de 

viande de boeuf et de mouton est relativement plus grande que ne 
1 est l'augmentation du nombre de les animaux domestiques#

Llouvement de la production de la viande par tête
de bétail par an

Le mouvement de l'intensité de l'utilisation du bétail 
pour la production de la viande peut être observé à partir du 

mouvement des rapports entre l'état numérique du bétail et la 

production de l'espèce correspondante de viande, et ceci peut
être exprimé en kilogrammes de viands produits par tête de bétail 
et par an.

Etant donné l'étàt numérique des boeufs, la production 
annuelle de la viande de boeuf est encore relativement très basse, 

bien que l'augmentation au cours des 25 dernières années ait été 
de 32,6%. En ce qui concerne la production éminemment basse du 
porc, par tête de bétail, aucune augmentation de l'état numérique 
n'a été réalisée pendant cette période, tandis que l'augmentation 

est relativement petite en ce qui concerne les moutons de 21%, sur 

une production annuelle très basse de cette espèce de viande, par 
tête de bétail.

- 4 -

On peut constater que la production relative de la viande 
par tête de bétail et par an est fort réduite, c'est-à-dire que ,
considérée en moyenne, l'utilisation des cheptels pour la produc 

tion de la viande est à un degré très bas dans le monde. En vue 

d'intensifier l'exploitation du bétail pour la production de la 

viande, il est indispensable qu'à l'avenir l'étude scientifique de
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le, viande et des autres sciences apparentées endossent un rôle 

beaucoup plus important, afin de résourdre toute une série de 
problèmes complexes, d'ordre biologique, technico-technoloJ.que 

et économique.
Mouvement de la peoduction de la viande
par habitant et par an.
Sn rapport avec le rapide accroissement de la population 

du globe, la production de la viande par habitant et par an n'aug= 

mente pas proportionnellement h l'accroissement du nombre des 
têtes de bétail et h celle de la production globale de la viande.

Considérée dans l'ensemble, la production de la viande 
par habitant et par an, est encore minime, bien que pendant les 

25 dernières années elle ait augmenté de 54,4% (de 16 kg & 21,5 kg). 
Au cours de cette période, l'augmentation la plus importante s'ob= 
serve dans la production de la viande de porc (de 47,6d>), tandis 
qœ celle de la viande de boeuf lui est inférieure (28,4%) et 
celle de la viande de mouton est encore moins appréciable (de 12,5*X

L'on voit donc qu'il est difficile de répondre aux be= 

soins croissants en viande du fait du rythme lent de la production. 
Il est évident qu'il s'agit d'intensifier cette production le plus

vivement possible.
Bien que de telles considération globale de la production 

absolue et relative de la viande dans les proportions mondiales 
n'aient pas une valeur pratique réelle, elles permettent néanmoins 

de mieux envisager les problèmes et d'accéder h. des solution 

mieux appropriées pour bien des questions de ce domaine.

-  5 -
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II. CARACTERISTIQUES DU LOUVILENT DE LA PRODUCTION
PAR CONTINENTS

Comme chacun sait, il existe une grande disparité du

niveau de la production dans les différentes parties du monde.
Des facteurs nombreux et complexes y on contribué, et ne cessent
aujourd'hui encore d'exercer leur influence. Nous procéderons à
l'analyse du mouvement de la production par continents, comme
nous l'avons fait pour le Bonde.entier, afin de mieux mettre en

évidence les disparités mentionnées, et d'indiquer dans quel sens
devra agir 1 étude scientifique des problèmes qui se posent.

5 et 4
Le tableau 2/ présente les nombres absolus et relatifs 

qui traduisent les caractéristiques essentielles de la production 
de la viande par continents, c'est-à-dire par réglons suivant la 
répartition adoptée dans les sources dont nous nous sommes servis*

Louvement de l'état numérique du bétail par continents 
Lorsqu'on observe le mouvement du nombre des boeuf au 

cours des 25 demierès années, on voit que l'accroissement relatif 
y est le plus important en URSS (73%) puis en Océanie (60%), dans 

des proportions presque les mêmes en Amérique du Nord, Amérique 
du Sud et Afrique (de 50% environ), un peu moindre en Chine et un

Asie, tandis que cel accroissement est le moins important en Europe 
(22,3.o). On remarque que l'accroissement du nombre des boeuf est 
plus grand, là où la densité de la population est plue petite. Il 
importe de remarquer qu'en Afrique, en Asie et en Chine, le nombre

de buffles a augmenté plus que le nombre des boeuf, de sorte que 

dans l'ensemble du nombre des boeufs, la participation des buffles
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a augmenté dans ces régions.
Le nombre des porcs a également beaucoup augmenté, dans 

la plus grande mesure en URSS (18C%), puis en Chine (143%), en 

Amérique du Sud et en Asie (environ 128%), puis en Europe (environ 
90%), en Océanie (72,1%), en Afrique (50%) et le moins en Amérique 
du Nord (18,9%). Comme on le voit l'augmentation du nombre des 
porcs est très différemment réalisée dans les différentes parties 

du monde, et il est caractéristique qu'elle a été plus intense là 
où la production de la viande par tête de bétail, ou par habitant, 
a été plus petite, ce qui signifie qu'avec l'augmentation du nombre 

des porcs, on a essayé de satisfaire les besoins croissants en 
viande.

L'état numérique des moutons a principalement augménté 
en Chine (131,4%) puis en Océanie (58,7%), en URSS (52,7%), un peu
moins en Afrique et en Asie (environ 39%), beaucoup moine en Améri=
que du Sud (5,5%), tondis qu'en Europe il y a stagnation du nombre 

des moutons, et en Amérique du Nord il y a même diminution (de 

13,9%). La participation des chèvres dans le nombre total des 
moutons et des chèvres a diminué appréciablement en URSS et en 
Europe, tandis qu'elle est restée au même niveau en Asie, en Chine
et en Afrique (environ 45%), tout en grandissant en Amérique du
Sud, et un peu moins en Amérique du Nord.

¡..ouvement de la production de la viande par
continents
La production globale de la viande de boeuf, de porc et 

de mouton a augmenté le plus ou cours de ces 25 dernières années
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en Chine (173%) et en URSS (164%), et ceci en premier bien grêcc 
à la production intensitée des porcs. Une importante augmentation 

globale de ces trois espèces de viandes a été enregistrée en Europe 
(110%) et en Asie (lo8), un peu moins importante en Océanie (87%) 
et en Amérique du Nord (73%), encore moins importante en Amérique 
du Sud (50%) et beaucoup moins important en Afrique (30%). En 
Europe on assiste à une augmentation parallèle de la production 
concernant le porc, puis le boeuf, puis le mouton; en Océanie la 
production de ces trois espèces de viande a augmenté dons la môme 
mesure; en Amérique du Nord, la production de la viande de boeuf 
a été la plus grande, tondis que celle de la viande de porc a été 

beaucoup moins grande, et celle de la viande de mouton est restée 
en stagnation; en Amérique du Sud, la production de la viande de 

porc a augmenté plus que celle de la viande de boeuf, et la produc=
i

tion de la viande de mouton est restée stationnaire; en Afrique 
la production des trois espèces de viande a grandi dans la même 
mesure, mais tout en restant bien en dessous de celles des autres 

continents et régions.

Mouvement de la production de la viande par
tête de bétail.

La production de la viande de boeuf est la plus forte 
de beaucoup en Amérique du Nord et en Europe (70 et 65 kg par 
tête de bétail et par an), puis en URSS et en Océanie (48 et 46 k̂ ), 
puis en Amérique du Sud et en Chine (50 et 24 kg), bien moindre en 
Afrique (12 kg) et particulièrement faible en Asia (4,9 kg).

Ou cours de la période étudiée la plus grande augmen= 
tation de la production du boeuf (par tête de bétail et par an) 
a été réalisée en Europe et en URSS (environ 55%), puis en Amérique
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du Nord (environ 40%); en Océanie et en Chine une faible augaen= 

tation a été notée, tandis qù'en Amérique du Sud et en Afrique il 
n'y a aucune augmentation, et même on observe une légère diminu= 
tion de la production par tête de bétail et par ; en Asie il existe 
une certaine augmentation de la production, mois celle-ci est à 
un degré extrêmement bas.

En ce qui concerne la viande de porc, par tête de bétail, 
la production la plus importante de beaucoup se voit en Europe 

(90 kg) et en Amérique du Nord (33 kg), puis en Océanie (67 kg), 
en URSS (57 kg); cette production est nettement inférieure en 
Afrique (41 kg), en Asie (40 kg) et en Chine (33 kg), elle est la 

plus basse en Amérique du Sud (à peine 16 kg).
L'augmentation relative de la production de la viande de 

porc, par tête de bétail et par an, s 'observe au cours de la pé= 
riode analysée en Chine (60%). Dans les autres régions cette augmen= 
tation a été bien plus faible: Chine (27%), Europe (13%), Afrique 

(17%), URSS et Amérique du Nord (12%), tandis qu'en Amérique du 
Sud et en Océanie il n'y a pas d'augmentation au cours de cette 

période.
La production du mouton, exprimée par la production an= 

nuelle par tête de bétail (moutons et chèvres) montre qui c'e3t en 
Amérique du Lord et en Europe, qu'elle est la plus intense (7»6 et 

7,2 kg), puis en Océanie et en URSS (5,7 et 5,4 kg), en Chine ( 4 , 7 k . )  

en Asie (3,9 kg), en Afrique (3,1 kg) et finalement en Amérique du 
Sud (2,7 leg). Dans la période écoulée la production du mouton a

été la plus intense en Europe (56%) en Océanie (32%), bien moindre 
en Amérique du îlord et en Asie (10% environ). Dans les autres réglons

- 9 -
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on n'observe aucun progrès notable de la production du mouton par 
tête de bétail.

Considéré dans l'enseiable, l'intensité de la production 
du mouton est dans le monde entier relativement inférieure à celle 
de la production du boeuf et du porc.

Louvement de la production annuelle par habitant
La plus importante production du boeuf par habitant se 

voit en Océanie (76 kg), puis en Amérique du Nord (37 kg), en Amé= 
rique du Sùd (31 kg). La production est bien intérieure en Europe 
et en URSS (19 kg), et encore plus faible en Afrique (5,42 kg), en 
Chine (2,6 kg), et au plus bas échelon en Asie£l,5 kg).

Au cours des 25 dernières années la production du boeuf 
par habitant a augmenté le plus en URSS et en Europe, elle y a 
doublé. Elle a nettement augmenté en Amérique du Nord, (40% environ)» 
moins en Océanie (17%), et è peine augmené en Asie et en Chine , 
tandis qu en Afrique et en Amérique du Sud, la production annuelle 
de la viande de boeuf par habitant a diminué.

Ces données nous montrent que l'accroissement de la pop>EF
, ■»

lation dans les différentes parties du monde n'est pas parallèle à 
l'augmentation de la production du boeuf.

La plus grande quantité de porc est produite par habitait 
et par an en Europe (26 kg), en Amérique du Nord (23 kg). La moitié 
de cette quantité est produite en URSS et en Océanie (13 et 12 kg), 
puis en Chine (9,9 kg) et en Amérique du Sud (4 kg); en Asie la 

production est fort petite (1,5 kg) et en Afrique encore plus 
petite (0,7 kg).

-10-
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Au cours de la période observée la plus grande augmen= 

tation de les production du porc par habitant a été réalisée en 
URSS (160%), en Asie (150%), en Chine (106%), en Europe (100 %).
Dans les autres parties du monde l'augmentation est minime (Océanie, 
Afrique, Amérique du Sud), ou bien il y a diminution (Amérique du 
Nord).

La production annuelle de la viande de mouton est de 
beaucoup, par habitant, la plus grande en Océanie (72 kg). Cette 
production dépasse de plusieurs fois celle même production dons 

le autres période du monde. ïh Europe, en Afrique et en Amérique

du Sud, elle n'est que de 2,2 kg par an et en URSS d'un kilogramme

de plus. La plus faible production de mouton se voit en Chine
(0,7 kg), en Amérique du Nord (1 kg) et en Asie (1,1 kg).

La plus importante augmentation de la production annuelle
du mouton par habitant au cours des 25 dernières années, s'observe 

nais
en Chine (75%),/le point de départ étant très bas(de 0,4 h 0,7 kg). 

Puis viennent l'Océanie (56%), mais à partie d'une base très élevée 

(de 53 à 72 kg). En Europe cette augmentation est de 30% environ, 
et en URSS de 20%. Dans les autres parties du monde il y a stagna= 
tion (Asie), diminution plus ou moins appréciable (Afrique, Amérique 
du Sud et du Iîord.( Les données concernant le3 mouvements du nombre 
des têtes de bétail, de la production de la vicnde absolue et 
relative par continents de 1947/43 à 1971/72 sont consignés dans 

les tableaus 2, 3 et 4>.

En analysant le3 mouvements de la production annueles 
de ces trois espèces de viande par habitant, on est en mesure de
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constater que dans certaines sphères il y a diminution plus moin3 
appréciable, malgré l'augmentation absolue ou globale de la produ= 
ction. Ceci indique que là oà l'accroissement de la population est 
plus rapide, il importe de s'efforcer à augmenter la production de 
la viande, car la circulation de la viande entre les régions ne 
peut contribuer que partiellement à subvenir aux besoins dans ce 
domaine, et ceci dons des conditions économiques défavorables.

III. CAHü CTERISTIQUE3 DI LA CONSOLATION DE LA 
VIANDE PAR CONTINENTS

L'on sait que la consommation de la viande dans difféntes 

régions n'est pas uniquement influencée la production de la viande 
de la région donnée. De nombreux facteurs sont cause de très grondes 
disparités en ce qui concerne la consommation globale de la viande 
et la structure de cette consommation d'après les espèces de viande» 
Ces disposités ne se voient pas seulement entre les région (les 

continents), de même qu'entre les pays d'un même continent, mois 
aussi entre les contrés d'un même pays et les couches de la popula= 

tion dans les mêmes contrées d'un pays. C'est pourquoi on est tenu 
de se borner ici à exposer les exemples caractéristiques de la con5 
sommation de la viande selon les continents.

Nous avons choisi pour chaque continent les pays typique3 
avec une consommation de viande faible, moyenne et forte, et nous 

l'avons exprimée en moyenne pour les deux décennies écoulées. Il 
importe de mentionner que pour un tel exposé les sources d'informé 

tion sont très insuffisantes, de sorte que les divergences avec
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sitution effective sont probablement plus grondes que dons les 
considérations précédentes. Cependant, puisque le but de cet exposé 

est d'éclairer et d'indiqoes les différences et les mouvements, 
l'exactitude des nombres absolues n'est pas d'une importance 

essentielle.
Le tableau 5 pemet de voir la consommation de la viande, 

par habitant et par an, dans les pays caractéristiques des conti= 

nents.
Les données nous montrent qu'en Europe, dans le pays 

où la consommation de viande est la plus faible, celle-ci est 
environ de trois fois plus faible que dans le pays où la conson=

i

mation est la plus forte, et que oe rapport ne change pas si 1 on 
prend en considération les moyennes pour les deux décennies écoulées» 
Ceci signifie que la consommation de la viande a augmenté proporti= 

onnellement (de 20% environ) aussi bien dans les pays à faible 
consommation que dons ceux ù forte consommation, tandis que dans 

les pays entre ces deux extrêmes on note üne augmentation plus au 

moins importante.
En 'Amérique du Nord, ou plus exactement dans la majeure

partie du pays la consommation de la viande est visiblement plus 
forte qu'en Europe, et l'accroissement de la consommation en 
moyenne pour les deux dernières décennies est également de 20% 

environ. Si l'on prend en considération les données précédentes 
concernant l'augmentation de la production de la viande dons celte 
région, on remarque que l'augmentation de la consommation de la 

viande est supérieure ù cette de la production.
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En Amérique du Sud , il y a de très grandes différences 

dans la consommation de la viande si l'on considère les pays carac3 
teristiques à ce point de vus. Dans les pays de forte consommation 
il n'y a pas une augmentation de la consommation, qui est caracté­
ristique pour l'Europe et l'Amérique du Nord, tendis que dans les 
pays de faible consommation il y a probablement une certaine augmans 
tation (bien que les données exactes à ce sujet manquent). La caraco 
teristique générale c'est que dans cette sphère il y a de très 
grandes différences dans la consommation de la viande, ainsi que

dans la structure de la consommation par espèces de viande, quoique 
la viande de boeuf occupe la première place.

L'Asie représente un territoire oh la consommation de 1» 
viande est particulièrement faible, et où cette consommation très 
faible est également conditionnée par des motifs d'ordre religieux» 
Cependant, dans les pays à la consommation est relativement plus 
forte, ou note une très grande augmentation de la consommation, 

si l'on se réfère aux données en moyenne pour les deux dernières 
décade. Ceci est une caractéristique spéciale qui contribuera à ce 

que les différences dans la consommation soient encore plus accusé00.
En Afrique, il y a également de grandes différences dans 

la consommation de la viande entre les divers pays, bien qu'il n'j 
ait pas un pays où la consommation soit nettement forte. Dons les 

pays à consommation relativement forte ou n'observe pas une aug®eni: 

tation notable pendant les deux dernières décennies. Ceci sera plu9 

apparent, probablement, dans un avenir prochain dans les pays à 
consommation faible.

L'Océanie est un territoire qui, grâce à sa très forte
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production en viande par habitant a également la plus forte consomF 

mat ion* Il faut néanmoins remarquer que la consommation n'augment 
pas, si l'on se réfère aux moyennes des deux dernières décennies.
Le fait est compréhensible lorsu'on a eu vue la contribution de 
ce territoire au ravitaillement des régions déficitaires en viande, 

et le haut niveau de la consommation.
Les grandes différences dans la consommation de la viande, 

de môme que les différences mentionnées précédemment dans la produc= 
tion absolue et relative de la viande dans les régions du monde, 
imposent indubitablement le besoin que la science dont l'objet est 
la viande , s'engage encore davantage, & l'avenir , pour résoudre 

les problèmes dont dépendront les manières du subvenir aux besoins 
en viande, cette denrée si importante dans l'alimentation.

IV. LDUVBcENT DE COLLER CE INTERNATIONAL DE LA
VIANDE

Il importe de constater tout d'abord le fait que les 9GL 

du commerce international de la viande a lieu entre une dizaine de 

pays exportateurs et une qui nz ai ns de pays importateurs. Cependant, 
il faut constater en outre que le commerce international de la 
viande s'accroît rapidement, car il était en 1938 de 1,6 million 
de tonnes (les 8% de la production mondiale), en 1956 il avait 

atteint le môme niveau, après les dévastations dues à la guerre, 
afin d'atteindre en 1968 un total de 2,8 milliones de tonnes, ce 

qui signifie une augmentation de 75% par rapport à la situation 

d'avant-guerre.
Dans la structure internationale de l'exportation de la
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viande, le boeuf occupe la première place. A le deuxième place se 

trouve le porc, tendis que les autres viandes et les produits à 
base de viande occupent une place relativement moins importante 
dans la circulation globale (Tableau 6).

Si l'on observe le mouvement des espèces de viandes 
dans la période entre 1938 et 1967, on est en mesure de remarquer 
que l'exportation du boeuf a augmenté plus que celle du porc, du 
mouton et de l'agneau. Il importe également de faire remarquer 
que le commerce international des conserves de viande a augmenté 
davantage, relativement, dans cette période, en comparaison du 

commerce de la viande fraîche. Le tableau 7 montre nettement que 
dans l'exportation du boeuf, un très petit nombre de pays parti= 
cipe avec d'importante quantités . Ceci s'applique également h 
l'exploitation de la Viande de mouton et agneau, et du porc. La 
situation est pareille en ce qui concerne l'importation de la 
viande: Un petit nombre de pays absorbe la majeure partie de la 

viande exportée. Si nous observons les mouvements entre les régi or0 
au cours de 20 dernières années nous y notons deux périodes: la 

première de 195o h 196o, et la seconde à partir de i960. Tondis

que dons la première période les importateurs traditionnels aug= 
mentent leurs importations, et partiepent relativement avec 

des quantités plus importante à l'importation globale de la vian# 
au cours de la deuxième période mentionée nous voyons apparaître 
de nouveau importateurs et ceci dons les réglons qui auparavant 
n'avait pas compté parois les importaturs au niveau mondial 
(quelques pays d'Asie et d'Afrique). Les traite caractéristiques #
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c e t t e  o r ie n ta t io n  dans l 'im p o r ta t io n  de l a  viande sont d e s t in é s ,  
sans nul d ou te , h d even ir  de p lu s  en p lu s  in té r e s s a n ts  h l 'a v e n ir .

Los p lu s  _rands im portateurs de v ia n d e , Europe e t  Amé= 
rique du Kord, qui sont en même temps l e s  p im  grands producteurs  
et consommateurs de viande se  h eurteron t de ce f a i t  h  des 
d i f l c u l t é s  g ra n d issa n tes  pour s a t i s f a i r e  l a  demande, \ru que un 
nombre c r o is sa n t  de pays compte su r  l ' im p o rta tion  de l a  viande  
provenant des p£ys ex p o rta teu rs t r a d it io n n e ls .  On peut donc concliF  
re que l a  s it u a t io n  a c tu e l le  e t  su rtou t fu tu re  dans l e  commerce 
in te r n a t io n a l  de l a  viande rep résen tera  un stim u lan t t r è s  sér ie u x  
pour l e  développement de l a  production  de l a  v ia n d e , p u is  que l a  
demande sur l e  marché mondial c r o ît  p lu s  rapidement que l a  
p rod u ction .

Un f a i t  e s t  néanmoins in d u b ia b le , i l  e x is t e  d'immenses 
ré se r v e s  non seulem ent en ce qui concerne l* é t a t  numérique des 
t ê t e s  de b é t a i l ,  mois a u ss i b ien  pour ce qui de l ' e x p lo i t a t io n  
de ces r é se r v e s  pour l a  p rod uction  de l a  v ia n d e. D 'au tres ré se r v e s  
son t égalem ent p r é se n té s , r e la t iv e  & une m e ille u r e  te c h n o lo g ie  de 
l a  p rép aration  e t  de l a  co n serv a tio n  de l a  v ia n d e , de môme qu'en  
ce qui touche une o r g a n isa tio n  m e ille u r e  e t  p lu s  l ib r e  de l a  
c ir a u la t io n  in te r n a t io n a le  de l a  v ian d e.

Pour a c t iv e r  ce s  r é se r v e s , ou tre une s é r ie  de fa c te u r s ,  
l a  s c ie n c e  qui a pour o b je t l a  v ia n d e , a in s i  que l e s  s c ie n c e s  
apparentées , e s t  ap pelée & donner sa  p le in e  c o n tr ib u tio n .

- 17 -
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-20- Tableau 2.
NOMBRE DE TETES DE BETAIL EN OOO 000 PAR CONTINENTS

DE 1947/4-8 à 1971/72

Continent Boeuf Porc Moutons
I 1947/4 8-5 1 /5 2 101 69 144
II 1951/52-5 5 /5 6 107 90 137Europe III 1955/56-59/60 109 100 151IV 1959/60-64/65 118 * 114 149V 1964/65-68/69 122 121 146VI 1968/69-71/72 124 131 142

22,8 89.8 -1.3
I 1947/48-51/52 56 20 93II 1951/52-55/56 58 31 113

URSS III 1955/56-59/60 66 42 126IV 1959/60-64/65 84 5A 140V 1964/65-68/69 94 55 158
VI 1968/69-71/72 97 56 14273,2 180.0 52.7
1 1947/48-51/52 113 75 4911 1951/52-55/56 133 71 53Amérique du n i 1955/56-59/60 139 75 55Nord et IV 1959/60-64/65 152 79 53Amérique V 1964/65-68/69 164 77 49Centrale VI 1968/69-71/72 168 87 4348,6 I8 .9 -13.9
I 1947/48-51/52 154 36 144
II 1951/52-55/56 144 46 145Amérique III 1955/56-59/60 152 54 104du Sud IV 1959/60-64/65 169 66 148V 1964/65-68/69 188 75 154VI 1968/69-71/72 199 82 152

48.5 127.9 5.5
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-21-
Tableau 2

Continent Boeuf Porc Moutons
I 1947/48- 51/52 295 21 255II 1951/52-55/56 505 26 258III 1955/56-59/60 302 29 265Asie IV 1959/60-64/65 360 40 325V 1964/65-68/69 372 44 331VI 1968/69-71/72 380 48 356
> 32.2 128.5 38.4

I 1947/46-51/52 104 4.4 186II 1951/52-55/56 103 4.5 218
Afrique III 1955/56-59/60 112 4.2 229IV 1959/60-64/65 134 5.6 223V 1964/65-68/69 143 6.1 249VI 1968/69-71/72 158

51.9
6.6

50.0 25939.2
I 1947/48-51/52 66 88 51II 1951/52-55/56 79 92 78

Chine III 1955/56-59/60 67 122 103IV 1959/60-64/65 89 194 118
V 1964/65-68/69 92 208 119VI 1968/69-71/72 92

39.4 219148.8
128

131.4
I 1947/48-51/52 20 1.9 150II 1951/52-55/56 22 2 .0 166

Océanie III 1955/56-59/60 22 2.2 192
IV 1959/60-64/65 29 2.5 212
V 1964/65-68/69 27 2.7 223VI 1968/69-71/72 32

60.0 3.372.1
238
58.7
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PRODUCTION DE LA VIANDE EN OOO 000 DE TONNES PAR 
CONTINENTS DE 1 9 4 7 /4 8  à 1971 /72

Tableau 3*

C ontinent Boeuf Porc Moutons “ Tut o t a l
I 19 4 7 / 4 8 - 5 1 / 5 2 4 .2 5 .2 0 .7 1 0 .1i l 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 5 .3 7 .0 0 .8 1 3 .1Europe I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 5 .8 7 .8 0 .9 1 4 .5IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 7 .2 9 .7 1 .0 1 7 .9V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 7 .8 1 0 .7 1 .1 1 9 .6VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 8 .5 1 1 .7 1 .0 2 1 .2augm entation  en % 1 0 2 ,3 1 2 4 ,5 42 110
I 19 4 7 / 4 8 - 5 1 / 5 2 1 .8 1 .0 0 .5 3 .3I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 1 .9 1 .8 0 .6 4 .3I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 2 .8 2 .3 0 .6 5 .7URSS IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /Ç 5 3 .0 2 .8 0 .8 6 .6V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 4 .0 3 .2 0 .3 8 .0VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 4 .7 3 .2 0 .8 8 .7augm entation  en % 16 1 ,11 220 60 164

A ruo t*u miP I 1 9 4 7 /4 8 -5 1 /5 2 5.8 5 .6 0 .3 1 1 .7
fln TTn -r̂fl I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 7 .7 5 .5 0 .4 1 3 . 6I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 8 .3 5 -8 0 .4 1 4 .5IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 9 .6 6 .2 0 .4 1 6 .2U U o  wtill —t r a l V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 1 1 .3 6 .3 0 .3 1 7 .9VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 1 1 .7 7 .2 0 .3 1 9 .2augm entation  en % 1 0 1 , 7 2 28 , f7 73

I 19 4 7 / 4 8 - 5 1 / 5 2 4 .0 0 .7 0 .4 5 .1I I 1 9 5 1 / 5 2 - 5 5 /5 6 4 .2 0 .8 0 .4 5 .4X J. vjUt/
fl 11 Si 1 fl I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 4.7 0 .9 0 .4 6 .0IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 4 .9 1 .0 0 .4 6 .3V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 5 .3 1 .2 0 .4 6 .9VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 5 .9 1 .3 0 .4 7 .6augm entation  en % 4-7 »5 8 5 ,7 1 - 50



23

T ableau 3-

C ontin en t .Beeuf Porc Moutons Au t o t a l
1 1 9 4 7 /4 8 -5 1 /5 2 1 .1 0 .5 0 .9 -----------------575—I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 1 .2 0 .9 0 .8 2 .8I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 1 .3 0 .9 0 .9 3 .1A sie IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 1 .6 1 .3 1 .3 4 .2V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 1 .6 1 .6 1 .2 4 .4VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 1 .9 1 .9 1 .4 6 .2augm entation  en % 7*2,75 280 5 5 ,5 108I 1 9 4 7 /4 8 -5 1 /5 2 1 .5 Ö.2 0 .6 ---------------- —I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 1 .4 0 . 1 0 .5 2.Ö

* I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 1 .8 0 .2 0 .5 2 .5A friqu e IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 2 .0 0 .2 0 .8 3 .0V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 1 .9 0 .2 0 .7 2 .0VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 1 .9 0 .3 0 .8 3 .0augm entation  en % 2 6 ,6 50 3 3 ,3 30
I 1 9 4 7 /4 8 -5 1 /5 2 1 .3 2 . 6 0 . 2 4 .1I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 1 .7 4 .4 0 .4 6 .5Chine I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 —IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 1 .9 7 .5 0 .5 9 .9V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 2 .1 8 .8 0 .5 1 1 .4VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 2 .2 8 .4 0 .6 1 1 .2augm entation  en % 6 9 ,2 2 2 ,3 200 173
I 1 9 4 7 /4 8 -5 1 /5 2 0 .8 Ö.1 0 .7 ----T7S-----I I 1 9 5 1 /5 2 -5 5 /5 6 1 . 0 0 . 1 0 .7 1 .8I I I 1 9 5 5 /5 6 -5 9 /6 0 1 .1 0 .2 0 .8 2 .1

fipofliri o IV 1 9 5 9 /6 0 -6 4 /6 5 1 .1 0 .2 1 .1 2 .4V 1 9 6 4 /6 5 -6 8 /6 9 1 .2 0 .2 1 .2 2 .6VI 1 9 6 8 /6 9 -7 1 /7 2 1 .4 0 .2 1 .4 3 .0augm entation  en % 75 100 100 87
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MOUVEMENT DE LA. CONSOMMATION DE LA VIANDE DANS 
LES PAYS CARACTERISTIQUES DES CONTINENTS AU
OUVEMENT DE LA CONSOMMATION DE LA VIANDE 
ES PAYS CARACTERISTIQUES DES CONTINENTS . 
COURS DE LA PERIODE 1950/50 et 1960/70

Tableau 5

Consommation en moyenne par habitant 
et jaar^anj en kg ______

1950-60 1960-70

Europe :
Portugal 25 50
Pays-Bas 38 55
France 73 88

Amérique du Nord et 
Amérique centrale:

Canada 75 85
Etats-Unis 87 104-

Amérique du Sud

Honduras - 15
Brésil - 30
Argentine 109 108

Asie
Inde 1,4- 1,4-
Japan 3,5 12,5
Liban 9,0 18,5

Afrique
Ghana - 5,8
Ethiopie - 20,0
Afrique du Sud 4-2 44,0

Océanie
Australie 111 107
Nouvelle-Zelande 105 111
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Tableau 6

EXPORTATION MONDIALE DE LA VIANDE, GLOBALE ET PAR 
ESPECES DANS LA PERIODE DE 1938-1967 - EXPRIMEE

EN MILLIERS DE TONNES

1938 1950 I960 1967

Exportation globale 
au total 1.602 1.239 2.036 2.806

Boeuf et veau 758 469 910 1.4-53

Porc 496 390 657 769

Mouton et agneau 348 381 469 584

Conserves de viande 166 263 377 432
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Tableau 7

PAYS EXPORTATEURS ET IMPORTATEURS DES DIFFERENCES 
ESPECES DE VIANDES EN 1 9 6 7 , EN MILLIERS DE TONNES

P r in c ip a u x  pays Boeuf e t  veau Porc Mouton e t  agneau
EXPORTATEURS

A u s tr a lie 258 - 96
N o u v e lle -Z e la n â 106 - 393
A rg en tin e 576 - 44
France 89 13 -

P ays-B as - 90 7
Danemark 106 56 -
Suède - 20 -
B elg iq u e - 45 -
Ir la n d e 145 3 13
Y o u g o sla v ie 44 19 4

Au t o t a l : 1 .1 5 7 246 560

IMPORTATEURS
Grande B retagne 269 11 338
E ta ts -U n is 393 23 30
France - 84 17
I t a l i e 319 85 -
Grèce 40 - 34
Espagne 100 - -
A llem agne F éd éra le - 42 -
B e lg iq u e 29 17 -
P o rtu g a l 26 - -
Jap an 12 - 96

Au t o t a l : 1 .1 8 8 262 515
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CARACTERISTIQUE DE LA PRODUCTION MONDIALE, DE LA 
C0N5OLLATI0N ET DE LA CIRCULATION DE LA VIANDE

Olga Gajger, A.Ognjsnovié et M.Eupanjevac 

R E S U M E

Les caractéristique dans le mouvement de la production 
globale de la viande ont été étudiées à partie du mouvement de 1' 
état numérique de bétail et du mouvement des différentes de v i a n d ®  

au cours des 25 dernières années. Dans le présent travail se trouv= 

ent exposés les mouvement de la production de la viande par tête 
de bétail, par habitant et par an. L'on peut constater que l'état 
numérique a augmenté, principalement pour les porcs, moins pour 
les boeufs, et encore moins pour les moutons. Proportionnellement 
s'est accrue 1'augmentation de la production de ces espèces de 
viande. Cependant, relativement à la production par tête de bétail» 
l'augmentation a été réalisée surtout pour les boeuf, puis le 

mouton, et elle a été presque nulle pour le porc, bien que la plus 
grande augmentation par habitant ait précisément été pour le porc, 

moindre pour le boeuf, et encore moins importante pour le mouton.
En considérant le mouvement de la production de la viande 

par continents, on remarque une augmentation très homogène dans 
l'état numérique du bétail, ausèi bien dans la production de viande 
par tête de bétail, et par habitant. La caractéristique générale 

c'est qiL l'augmentation s'observe davantage dans les pays dévelop' 

pés pour le3 boeufs, tandis que la production de la viande de p°?c 

est augmentée grâce en premier bien à l'augmentation du nombre

- 1776 -



II
de porc, plus que par l'augmentation de la production de viande 
par tête de bétail. Les caractéristiques en ce qui concerne la 
consommation de la viande s'observent dans une consommation très 
différentés aussi bien entre les continents qu' entre les pays 
de ces continents.

Ces importantes différences dans la consommation de la 
viande diminuent un peu, car la consommation s'accroit parallél= 
ement dans les sphères de consommation faible et dans celle de 
consommation forte.

Pour ce qui est de la cinrulation internationale, il est 
caractéristique que cell-ci s'accroit visiblement, mais le plus 
important de cette circulation a lieu entre un petit nombre de 
pays exportateurs et de pays importateurs. Cependant il y a un 

trend d'après laquel le nombre de pays importateurs s'accroit 
plus vite que celui des importateurs, ce qui indique une augmenta= 
tion relative de la demande en viande, par rapport à l'augmentation 

de la production de viande. Tout ceci rend indispensable les 

efforts qui consistent à renforcer la production de la viande, et 
à activer dans la mesure du possible les réserves mondiales qui 
existent indéniablement.
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CHARACTERISTICS IN WORLD MEAT PRODUCTION, CONSUMPTION AND
TRADE

Olga Ganger, A.Ognjanovié and M.Zupanjevac
S U M M A R Y

Characteristics in the trend of the overall world production 
of meat are reviewed through trends in the number of cattle 
and trends in the different kinds of meat over the past 25 
years. Trends in the production of meat per head of cattle, as 
well as per inhabitant, annually, are also shown. We maj 
conclude that the number of pigs increased most, to be 
followed by the number of livestock, whereas sheep showed the 
least increase in number. Meat production, according to the 
above categories, rose in proportion to the increase in the 
number of pigs, livestock and sheep. However, in production 
per head, there was a greater increase in beef, a smaller 
increase in mutton and practically no increase in pork, 
although the consumption of pork per inhabitant proved the 
greatest, to be followed by beef and mutton respectively.

Meat production trends, according to continents, show a very 
uniform increase in respect to the number of cattle, the 
production of meat per head of cattle and per inhabitant• An 
increase in the production of beef was noted in the more 
developed countries, and this was a general characteristic, 
while the production of pork increased primarily through the 
rise in the number of pigs rather than through an increase ia ^  
production of meat per head. Meat consumption seems to vary 
both between the continents and between the individual 
countries of a single continent and this characteristic for 
méat consumption.

These great differences in the consumption of meat decrease 
relatively little as consumption increases parallely in areas 
with both high andlow meat consumption.

III
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IV
A characteristic feature with regard to the international 
trade in meat is that it has increased noticeably, but for 
the greater part the exchange is carried on between a 
limited number of exporting and importing countries.However, 
there seems to be a trend by which the importing countries 
have increased in number compared to those exporting meat 
which trstifies to a relatively higher growth in the demand 
for meat than the increase in meat production. For this 
reason, it is indispensable to put greater effort into the 
sphere of meat production and continuously to activate 
world reserves which undoubtedly exist.

%
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XAPAKTEPPTCTííKA MUPOBOrO IlP0M3B0/ICTBA,n0TPEEJIEHPIH M CEHTA MACA 
O^bra raürep, A. OrHflHOBMq, M. lynaHbeBaij 

peacMe

3 paSoTe a & h u  xapaKTepuctkkh b HSMeHeHMM npon3BOücTBa Maca b mk- p e, paccMaTpMBaeübie c t o^km speHWH MSMeHeHuH HKcneHHocTK ckots M 0T^e^ibiiBK copTOB MHca B TeqeHMe nocJie^HMx 25-tw neT . JíaBbi T8K- I e  M «a“ eHeHHa b nponsBoncTBe Mnca no ronoBaM ckotb n Ha nyiüv HacejieHMH b r®r. Mojcho cnwTaTb, hto hmcjieHHwíí pocT SoJiame bcéto HaOjiiwaeTCfl e cbithe bo a ctb e , MeHbumíí Poct poraToro chote w BecbMa Heoojibujoi'i -  o sen .B  cooTBeTCBne c otum HaOJuanaeTCii k Poct npows- 
BOTCTBa STwro BVLA8 Maca. OA Han o b npoM3BoAcTEe no roíioBaM chots 
ca,ihyi óojibmofi poct npoM3BOí(CTBa ocymecTBJieH no roBnscbeMy, MeHee no oapaHMHe n noHTM MMHMMa^ibHHií no CBHHHHe, xoth cynfl no doctv 
na Aymy h&c ê ieHWH caMHií OojibiiioJí poct OTMeneH no cbmhomv m h c v,Me­Hee no roEHacbeuy n non™ MKHnMajibHNM -  no óapaHMHe.
B M3M e H e H H M  npoHSBoqcTBa Maca no K O H T HHeHTaM saMenaeTcn BecbMa 
paBHoiáepHbik POCT K3K no KOjnreecTBy cKOTa, Tan n no npowsBozrcTEY 
í.ih ca no ro^oBaM c h o t e  k h e  flyrny HacejiemiH. Oóman x a p a K Te iiCTuna 
3aK./iioHaeTCH b t o m , u t o  3t o t  P o c t  OTwenaeTCH b paaBMTbJx CTpanax 
no rOBH/UTHeí npOH3BOTCTBO C BHHHHH y B eAHHH,l OC b rviaBHHM oe p a a o M  3fi 
cneT po c T a  nwcaa cBWHeií, a He p o c T y  npo*i3B03CTBa Mnca no roáOBsM 
cK°Ta. rCacaTeJíbHO noTpeCjieHWH Mnca x a p a K T S p M C t m k h  pa a n w n n H  k s k  
no noTpeoJieiiMfo Ha pa3HHx KOHTWHeHTax, Tan w no cToanaM oaHoro w 
TOrO ,*e KOHTHKeHTa. *

era orpoMHaa pa3HMna b noTpe6neHi*ii Mnca OTHocwTe./ibHO Maoio c o:'p&'AB' 
eren, t .k . noTpeCieHwe yBeniiqjiBaeTCH nax b pafionax So^biupi-o tí>k 
v E pe-.onax í.ieHbinero noTpeSneHXH M nca. ’

B  oCnacTM M e ^ y H a p o ^ H o ñ  ToproEUtK HaCjni^aeTCfl aaMeTHHfi p o c t  h o  
OTE ToproB ji*, TJiaBHHM oCpasow, peaanayeTcr Me.*ny HeCoAbuim/nMC- 
•*0M c T p a h  Maino P t epoB h 3HcnoPTepoB. O^H a n o  saweTeH Tpenrt pocTa 
Y CAB CTpan M M n o P T e P OB, a ne cTpaH oKcnopTepop, n-ro y K a a w - a ^ r  f*a 
onb-iOM p o c t  n o T p eCneHMn no cpaBHeHWío c npowsBortCTBOM Mnca O t o 

roBopMT o H e o G x o ^ M o c T H  n p e n npHHHTMH wep, HanpaBJiehhboc h e  yEe.iH- 
1CtíKe E °CTa n Í^M3BO^CTBa MAC E K a K T M B M 3 a H H M  MHpOBHX peCC'PCOE, 
h o t o  ne, BHe ECHKoro coMHenMñ, cyiiíecTByroT. *
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Ulii CHARAKTERIST 1KJSN DER WELTFLEISCHPRODUKTION DES VERB RAUHES UND VERKEHRS'. 

Olga Gajger,A.Ognjanovi<< und M.¿upanjevac
A U S  Z U G

Die Charakteristiken der gesamten Weltfleischproduktion sind in den 
letzten 25 Jahren durch den Viestand und der einzelnen Fleischsorten 
beobachtet worden.Die Fleischproduktion ist nach dim^iesiSand und 
nach der Einwohnerzahl aufgeführt.Es wird festgestellt,dass der Stand 
stKrker bei den Schweinen steigt,weniger bei den Rindern und noch we­
niger bei den Schafen.VerhffltnismKssig damit steigerte auch die Produk­
tion dieser Fleischsorten.Die Fleischproduktion nach dem Viestand wies 
eine grössere Steigerung bexn Rindfleisch auf»niedrigere beim Schaf- 
und fast gar keine beim Schweinefleisch,dagegen nach der Einwohnerzahl 
erfolgte die höchste Steigerung beim Schweinefleisch,weniger beim Rind­
fleisch und am wenigsten beim Schaffleisch.
Die Fleischproduktion nach den Kontinenten betrachtet »bemerkt man ei­
ne gleichmÄssige Steigerung sowie des Viestandes,soauch der Fleischpro­
duktion nach dem Viestand wie auch nach der Einwohnerzahl.In den ent­
wickelten LKndern ist allgemeine Charakteristik eine höhere Steigerung 
beim Rindfleisch.Die Produktion des Schweinefleisches ist jedoch vor 
allem,dank der erhöhten Zahl der Schweine gestiegen,nicht aber durch 
erhöhte Produktion nach dem Viestand.Mit Hinsicht auf den Fleischver­
brauch,kommt zum Vorschein ein sehr verschiedener Verbrauch wie auf 
den Kontitenten so auch zwischen den LKndern jedes einzelnen Kontinents.

Die grossen Fleischverbrauchsunterschiede vermindern sich relativ wenig, 
da der Verbrauch parallel wie in den Bereichen des hohen so auch des 
niedrigen Fleischverbrauches wKchst.
Hinsichtlich des internationalen Verkehrs ist es charakteristisch,dass 
er merklich wKchst,doch der Umsatz entwickelt sich grösstenteils nur 
im Rahmen einer geringen Zahl der LKnder - Exporteure und Importeure.
Das bedeutet,dass eine relative Steigerung der Fleischnachfrage zu der 
Steigerung der Fleischproduktion besteht.Man muss deswegen unbedingt

mehr Anstrengungen in der SphKre der Fleischproduktion einsetzen und 
weit mehr die Weltreserven aktivieren die unzweifelhaft bestehen,
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